
tailles régions, ce <|tii fait qu'on commence à avoir 
l'idée d’en faire l’élevage plus en grand.

Cela demande une étendue de terrain considé­
rable. Il faut, en effet, donner à la demeure du 
castor son entourage ordinaire, un terrain boisé, où 
abondent les arbres dont il se nourrit, le peuplier, 
le bouleau, le saule et l’orme. Si on peut ajouter 
à cela un bassin déchargeant dans un ruisseau dont 
les eaux coulent tranquillement sous une épaisse 
forêt, l’installation sera idéale. Dans ces condi­
tions, le castor grandira et se multipliera sans plus 
de soins et sans autre nourriture que celle qu’il se 
procurera lui-même.

La loutre et le castor s’accommodent bien l’un de 
l’autre, on peut conséquemment les mettre dans le 
même parc. Nécessairement il faudrait assurer 
leur nourriture et voir à ce que les eaux soient bien 
fournies de poissons et de grenouilles dont la loutre 
est friande.

L'ÉLEVAGE DOMESTIQUE D’ANIMAUX A 
FOUlîHUKE EN BUSSIE.

On fait actuellement des efforts pour introduire 
l'élevage domestique des renards noirs et des re­
nards argentés en Russie, et des engagements ont 
déjà été [iris pour y transporter des jeunes, du Ca­
nada, en vue de la reproduction.

M. Ylademir Genemsoff, assistant-commissaire 
agricole du gouvernement russe à St-Louis, Mis­
souri, a donné à l’auteur l’information suivante:

“ Il y a un an ou deux, on a essayé sans succès 
“ d’élever des Sables en Russie. Je crois que 
“ si on n'a pas réussi c’est qu’on ne connaissait pas 
" suffisamment les mœurs de ces animaux et parce 
“ qu’on les tenait dans des enclos trop petits, jl 
“ est défendu de faire la chasse ou de tendre des
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